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LA SITUATION 
Le cynisme d'Hindenburg : 

« pendant dix ans les régions 
occupées de France seront 
inutilisables ». — Les niaxima-
listes jugés par un Boche. — 
Les neutres impassibles ; l'o-
pinion d'un journal suisse. — 
Sur les fronts. 
Le cynisme d'Hindenburg s'est affir-

mé dans une réunion allemande dont 
parlent les Dernières Nouvelles de Mu-
nich : 

« Les régions occupées de la France 
« sont à plaindre, a dit le vieux maré-
« chai. Pendant dix ans, peut-être, elles 
« seront inutilisables. » 

Il est évident qu'il en sera de même 
des provinces belges, serbes et roumai-
nes. 

Cet aveu cynique, qui résume l'im-
placable réalité, brutalement évoquée 
aux yeux des Alliés, suggère au Temps 
quelques lignes ex-eellentes que nous 
tenons à placer sous les yeux die nos 
lecteurs : 

Il y a dans certains milieux une étrange 
tendance à admettre que l'heure esl venue 
où l'esprit de gueïre peut s'affirmer, sans 
inconvénients, avec un caractère différent 
de celui qui fit depuis tant de mois toute la 
force morale des nations alliées. Parce 
qu'on discute, ça et là, les conditions de la 
paix évenlùelle'et parce que des voix auto-
risées se plaisent à définit- les bases sur 
lesquelles il conviendrait d'édifier l'Europe 
de demain, on s'imagine assez naïvement 
que le grand tournant estfranchi et que les 
Choses se présentent sous un tout autre as-
pect que celui qu'on était unanime à leur 
reconnaître hier. On voudrait nous persua-
der que la conscience allemande est pro-
fondément troublée, que les deux Allema-
gnes, l'autocratique et la démocratique, que 
nous vîmes totalement unifiées dans l'as-
servissement au militarisme prussien, se 
dressent, enfin, l'une contre l'autre ; on 
voudrait nous convaincre que la Germanie 
on est déjà à expier ses fautes et à racheter 
ses hontes par sapropre régénération. 

Hindenburg est là qui, avec sa brutale pa-
role de reître, nous garde de la dangereuse 
illusion des attitudes et des mots. Aceuxqui 
ne sont que trop disposés à prendre pourdes 
regrets et des remords ce que la lassitude 
de"la guerre et la crainte de la débâcle fi-
nale peuvent inspirer actuellement de for-
mules hypocrites à des Allemands sans au-
torité comme sans responsabilité, il rappelle 
d'une simple constatation que l'Allemand 
"n'a pas seulement fait la guerre aux peu-
ples victimes d'une abominable agression, 
mais qu'il s'est acharné à détruire des vil-

les, à ravager des campagnes, qu'il a voulu 
supprimer toute vie cl toute possibilité de 
vivre là où il a pu atteindre des populations 
sans défense. L'Allemand a voulu que le sol 
qu'il avait foulé gardât à jamais l'empreinte 
de ses pas, que là où il passa, la misère et 
la mort perpétuent son souvenir. Ce qu'il a 
cherché, ce n'est pas la victoire dans le loyal 
combat, mais le vol pour s'enrichir de nos 
dépouilles ; la destruction de notre industrie 
pour que la sienne connaisse plus de prospé-
rité. Enlever à noire travail ses plus sûrs 
moyens pour que son labeur soit plus facile 
et plus fécond, le! fut le haut souci des sol-
dats sans honneur et sans gloire de Guil-
laume II. C'est cela qui nous gardera contre 
tout oubli et tout pardon. 

Toute cette détresse et tout ce deuil déli-
bérément créés réjouissent encore le cœur 
du peuple « élu». Hindenburg eu parle sans 
honte à ses intimes, et le kronprinz, oubliant 
les vols et les viols, les pillages et les meur-
tres, a proclamé que son bouclier demeure 
sans lâche ! Des neutres complaisants consi-
dèrent que l'honneur est sauf pour les uns et 
les autres ; des apôtres des temps nouveaux 
affirment obstinément que les périples peu-
vent se réconcilier dans une paix loyale — 
la paix sans annexions ni indemnités, sans 
haines ni représailles, garantie par une So-
ciété des nations où une Allemagne déjà 
sauvée d'elle-même serait digne de prendre 
place... En présence de l'aveu de Hindenburg, 
tout cela apparaîtd'une ironie cruelle : pendant 
10 ans, peut-être, les régions envahies de la 
France seront inutilisables — et combien 
d'autres régions occupées par les Germains 
en Belgique,.en Pologne, on Serbie, en Rou-
manie ! Il est dans la nature des choses que 
la paix succède à la guerre, mais ce n'est 
pas la guerre que firent les Germains; aucune 
paix des gouvernements et des peuples ne 
saurait effacer leur crime. Le bouclier alle-
mand demeure à jamais souillé de boue et 
de sang innocent... 

Personne ne s'illusionne sur l'avenir 
qui est réservé. au régime tyrannique 
qui mène la Russie à la ruine. Demain, 
dans six mois, ou plus tard, les maxi-
malistes seront balayés par la colère du 
peuple ou par un César. C'est l'inévita-
ble solution. Les Allemands eux-mêmes, 
qui entourent Lénine et Trotsky de 
prévenances parce que les deux traî-
tres font admirablement les affaires de 
l'Allemagne, n'ont aucune illusion sur 
le sort qui attend les énergumènes. 

Karl Kautsky, un des théoriciens les 
plus écoutés du socialisme allemand, 
prédit la fin prochaine ue la politique 
brutale de Lénine. Voici ce qu'il écrit 
dans le Journal du Peuple de Leipzig : 

« Un parti démocratique, par consé-
quent un parti social démocratique 
aussi, se trouve dans une position ab-
solument fausse qui lui fait courir les 
plus graves dangers ainsi qu'au prolé-
tariat quand, minorité, il prend en 
main les rênes du gouvernement, en-

suite d'un enchaînement de circons-
tances favorables et quand par ses ha-
biletés ou même en violentant la dé-
mocratie, il veut se maintenir au pou-
voir. Il peut obtenir ainsi des avanta-
ges passagers. Mais il scie la branche 
sur laquelle il s'est posé et détruit ainsi 
la condition préalable la plus impor-
tante du renforcement du prolétariat 
et de son développement ultérieur. » 

Kautsky va plus loin encore, il con-
damne irrévocablement la politique 
louche de Lénine : 

« Toujours et dans toutes les occa-
sions la démocratie socialiste a été 
pour le droit électoral général et égal, 
de même que pour le droit de vote des 
femmes, bien qu'au début le droit élec-
toral et le vote des femmes aient pres-
que toujours travaillé pour la réaction. 
Ce qui est décisif pour nous, ce n'est 
pas le succès momentané, mais bien le 
succès définitif. » 

Le vote de la Constituante et la dis-
solution de cette Assemblée prouvent 
que les dictateurs de Petrograd veulent 
substituer leur volonté à celle des élec-
teurs. Us prétendent gouverner au nom 
d'un groupe sans mandat. Quelle serait, 
dès lors, la valeur d'un traité signé par 
ces révolutionnaires au nom de la Rus-
sie qui les a désavoués par le vote de 
la .Constituante '?... 

Kornilôff affirmait récemment, dans 
une interview donnée par nos grands 
confrères, qu'un avenir réparateur 
était prochain pour son pays. 

Tout permet de croire (pie la prophé-
tie se réalisera. 

La presse helvétique a annoncé que 
le gouvernement fédéral avait l'inten-
tion de demander aux belligérants de 
renoncer aux bombardements aériens 
des villes ouvertes. Nous faisions cons-
tater combien ce sentiment humanitai-
re de la Suisse officielle était tardif et... 
étrange, puisqu'il s'affirme au moment 
précis où les Alliés semblent avoir 
l'intention d'user plus sérieusement de 
représailles. 

Les neutres sont restés impassibles 
devant l'odieuse invasion de la Belgi-
que. Quarante mois d'un silence cou-
pable ne les met pas en bonne posture 
pour prendre la défense du Droit. 

A ce sujet, le National Suisse de la 
Chaux-de-Fonds publie un article plein 
d'intérêt dont la Tribune de Genève 
donne un résumé. C'est à lire. On verra 
que tous les Suisses n'approuvent pas 
la réserve prudente et prolongée du 
gouvernement de Berne : 

| « C'est une lâcheté morale et physi-



que de s'accommoder d'une paix à tout 
prix, qui consacrerait dans le monde 
les iniquités, les agressions, les cri-
mes qui résultent de la guerre, qui pro-
voquent les guerres. Citoyens du mon-
de, nous avons notre mot à dire dans 
l'organisation de la société des nations. 
La nation qui laisse le crime se com-
mettre et se perpétuer sans protester, 
commet une lâcheté et une trahison. 
C'est une lâcheté de dire par avance : 
« Nous ne voulons rien savoir, nous ne 
voulons pas juger. » 

C'est une lâcheté que la Suisse a 
commise au début de la guerre, lors de 
la violation de la Belgique. 

Ce n'est pas quand le combat sera 
achevé cm'il faut avoir le courage de 
prendre^ parti. C'est maintenant, au 
moment décisif, maintenant que sont 
connus les buts et les principes, que 
les neutres devraient parler. Et nous 
voudrions que la Suisse, osant sortir de 
son trou d'ombre et de silence, se le-
vât et dît aux combattants : « Voilà 
mes couleurs, voilà mon champion, 
voilà mon parti ». 

j Si la Suisse avait du courage, voilà 
ce qu'elle ferait, ce qu'elle dirait. Peut-
être ceux qu'elle aurait condamnés se 
rueraient-ils sur elle en une rage folle. 
Mais cette intervention insolite ferait-
elle hésiter et réfléchir ? Qui sait si le 
coupable, n'aurait pas un réveil de con-
science et si, reconnaissant enfin son 
erreur, sa faute et son crime, il ne 
s'arrêterait pas, acceptant la sentence, 
prêt à mettre bas les armes '? 

Alors nous pourrions dire à tous : 
Halte, arrêtez ! Et nous pourrions ren-
trer dans l'ombre, avec la conscience 
libérée. 

Si la Suisse avait le courage ! Le 
moyen en serait facile. On convoque-
rait les Chambres fédérales et là, sous 
la coupole du Palais fédéral, laissant 
de côté la question des timbres-poste, 
les représentants du peuple suisse dis-
cuteraient des bases de la paix posée 
par les belligérants. 

Et bien rares seraient les Suisses qui 
oseraient dire : l'Allemagne avait le 
droit de violer la Belgique, celui d'an-
nexer l'Alsace-Lorraine... 

Le Parlement suisse arriverait certai-
nement à ratifier les conditions essen-
tielles des Alliés, surtout le droit des 
peuples à disposer librement de leurs 
destinées. Et ce serait là le geste qui 
réveillerait les consciences. 

Oui, la Suisse devrait convoquer son 
Parlement, examiner les conditions de 
paix actuellement connues et, quels 
que soient les risques à courir, décla-
rer formellement et nettement : Voilà 
les bases que nous souhaitons à la paix 
des peuples. 

Si la Suisse avait le courage ! » 

« La guerre a dû finir sans" qu'on 
s'en aperçoive, car personne n'en parle 
plus », telle est la manchette de l'Œu-
vre de ce jour ! 

Finie ! hélas, non ! mais l'attente 
calme du pays, sans cesse déçu pour-
tant par des communiqués laconiques 
et insignifiants, prouvé une fois de 
plus qu'il y a quelque chose de changé 
à l'arrière. 

Le pays sait que le gouvernement et 
nos chefs militaires font bonne garde 
et qu'ils préparent sans relâche la ri-
poste heureuse. 

11 le sait et cela lui suffit. Voilà pour-
quoi il attend patiemment et en si-
lence !... A. C. 

L'espoir des Boches 
Les Allemands sonttrès réconfortés par 

la nouvelle un peu hasardée de l'imminen-
ce d'une grande grève révolutionnaire en 
Angleterre. 

« Si nous pouvons avoir une grève gé-
nérale en Angleterre comme préparation 
à notre offensive dans l'ouest, disent-ils, 
ce sera la preuve évidente que Dieu veut 
que l'Allemagne soit victorieuse et gou-
verne l'Europe. La chance est de nouveau 
dé notre côté. » 

En Allemagne 
Une personne de retour d'Allemagne 

dépeint ainsi la situation des Boches : 
« L'Allemagne meurt de dénuement et 
d'épuisement physique. La population 
réclame la paix à cor et à cri. Jus-
qu'ici, elle a été muselée par les auto-
rités ; mais à présent, la terreur de la 
famine devient plus forte que la crain-
te de l'autocratie. La volonté de vain-
cre est considérablement amoindrie 
çhez le peuple par les préoccupations 
matérielles. 

Manifestations à Cologne 
On mande d'Amsterdam qu'au cours 

du meeting du parti de la Patrie alle-
mande qui s'est tenu dimanche à Co-
logne, les organisateurs du meeting, 
qui avaient annoncé une conférence 
sur Bismark et Hindenburg, firent dé-
clarer au dernier moment qu'ils ne 
pourraient assister à la réunion. La 
foule se mit à protester en entonnant 
un chant révolutionnaire sur l'air de 
la « Marseillaise ». La police intervint 
et dispersa la foule à coups de poing, 
de fouet et de sabre ; les manifes-
tants quittèrent la salle en criant : 
« A bas Tirpitz ! et vive la paix ! » 

Un vapeur suédois capturé 
par les Allemands 

Les Allemands ont capturé le vapeur 
suédois « Luna » chargé de cinqcents ton-
nes de sucre pour Gotebort et l'ont con-
duit à Svinemunde. 

Le gouvernement a chargé le ministre 
de Suède à Berlin de proteter. 

L'AFFAIRE OAILLBUX 
Le capitaine Bouchardon a recueilli 

la déposition d'un colonel français et 
du colonel italien Chiappirone. 

M. J. Caillaux a reçu la visite à la 
S,anté de M. Doyen, ' expert comptable, 
qui lui a demandé quelques renseigne-
ments sur sa situation de fortune. M. 
Doyen, qui avait été chargé d'exami- * 
ner et d'évaluer les titres saisis dans le 
coifre-fort de Florence, a terminé son 
travail. Toutefois, il p'a pas encore 
remis son rapport.. 

On a trouvé dans le coffre pour 
469.600 fr. de titres, dont 180.000 fr. 
de valeurs austro-hongroises provenant 
de la succession Renouard. A l'heure 
actuelle, ces valeurs ne valent plus que 
220.000 fr. Les bijoux sont estimés au 
chiffre approximatif de 20.000 fr. 

incident franco-suisse 
Le bureau de la presse de l'état-ma-

jor suisse communique que, le 15 jan-
vier, un escadron de dragons et un au-
tre de mitrailleurs faisaient un exer-
cice de tir dans la région de Bewne-
veesin, quand des balles, par suite de 
ricochets, se perdirent au delà de la 
frontière, à Rechesy. Un soldat fran-
çais a été blessé par un projectile 
suisse. 

Dans l'entrevue qui eut lieu, le 17 

j janvier, près de Boncourt, les officiers 
j? suisses exprimèrent à leur* camarades 
If français les regrets de l'armée suisse 

pour ee fâcheux incident. 

L'offensive et îes Alliés 
M. Baker, ministre de la guerre améri-

cain, dans son bulletin hebdomadaire 
^ sur la situation militaire déclare : L'offen-

sive, à l'ouest, est toujours expectante, 
mais la réorganisation des dispositifs tac-
tiques anglais et français par lesquels 
leurs positions défensives ont été puis-
samment renforcées, met les alliés en 
mesure de l'aire face à toutes lesévenlua-

j; lités. 

Il n'y a plus de front russe 
La « Gazette de Voss », dans un com-

mentaire sur la situation militaire, dit 
qu'à l'est, elle est telle qu'il ne peut plus 
être question d'un front russe. A la suite 
de désertions innombrables, il y a des 
secteurs où, sur un front de 25 kilomètres, 
les troupes allemandes n'ont devant elles 
aucun russe. 

Depuis des semaines, le matériel de 
guerre a été enlevé. 

Trotsky et la paix 
Les organes officieux des bolcheviks 

vont publier un article émanant de Trots-
ky et laissant entendre que les pourpar-
lers de paix de Brest-Litovs,kne semblent 
pas devoir donner d'autres résultats que 
ceux obtenus jusqu'à présent. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Les deux artilleries ont dé-

ployé des actions persistantes très vives 
dans la région de Zurez et de Sugna, val 
Lagarina, entre la Brenta et les pentes oc-
cidentales du mont Grappa. etsurlecours 
moyen de la Piave. 

A l'ouest de Maroc, gauche de l'Adige, 
des groupes ennemis en reconnaissance 
ont été obligés de se.replier sousnosfeux. 

Des patrouilles adverses, au nord de 
Fagare, ont été rejetées par nos détache-
ments explorateurs. Aux travaux d'ap-
proche que l'adversaire exécutait sur le 
Pasubio, nous avons opposé l'explosion 
de deux contre-mines. 

L'état de siège en Turquie 
D'après un télégramme de Constanlino-

ple, l'état de siège vient d'être levé dans 
toutes les parties de l'empire ottoman qui 
ne s»nt pas zone de guerre. 

Il convient toutefois de remarquer que 
la zone de guerre s'étend à la Turquie 
européenne, à la Palestine, à la Mésopota-
mie et à la plus grande partie de l'Asie 
Mineure. 

Il est donc évident que l'état de siègej 
existe toujours dans la presque totalité de 
l'étendue de l'empiré ottoman. 

Chronique locale 

Les membres de la Société pédago-
gique des directeurs et directrices des 
écoles publiques de Paris et du dépar-
tement de la Seine ont voté, à l'unani-
mité, le projet de résolution proposé 
par le bureau : « La Société pédagogi-
que, affirmant, une fois de plus, sa ré-
solution de contribuer à maintenir 
parmi tous les Français une union sa-
crée, qui n'apparut jamais plus néces-
saire qu'au seuil de cette nouvelle an-
née ; plaçant au-dessus de toute con-
testation le patriotisme des instituteurs 



I publics, auquel la presse tout entière 
ret l'opinion publique ont rendu main-
tes fois un éclatant hommage ; décla-

f rant que la défaillance de deux ou 
! trois d'entre eux ne saurait nullement 
atteindre la corporation ; 

« Regretterait que, sous prétexte de 
défendre l'école laïque, une campagne 
fût organisée pour protester contre les 

'poursuites dont une institutrice est ac-
tuellement l'objet ; rappelle. , persuadée 
^qu'elle agit, en cette circonstance, dans 
[l'intérêt même de l'école laïque, que la 
'justice, régulièrement saisie, a seule 
qualité pour se prononcer sur l'inno-

jcence ou la culpabilité dé l'institutrice 
(poursuivie. » 

Cette motion est une protestation 
i-eontre celle qu'un .groupe d'instituteurs 
Vota en faveur d'une institutrice, ac-
tuellement poursuivie pour propagan-
de défaitiste. ' 

Et cette motion est digne : elle n'in-
crimine pas, elle n'innocente pas ; elle 
met tout simplement les choses au 
'point. Pour autant de sympathie que 
des instituteurs éprouvent à l'égard 
d'un collègue incriminé dans une gra-
ve affaire, ils devraient attendre pour 
la manifester, que la justice se- fût 
prononcée. 

L'arrestation d'un ou de plusieurs 
collègues coupables n'entache pas l'en-
semble du corps enseignant: tandis 
qu'une protestation contre cette arres-
tation pourrait risquer fort de faire 
croire que les protestataires font leur 
la cause des accusés. 

L'esprit de solidarité n'est accepta-
ble que lorsqu'un groupe est atteint 
;dans ses idées, dans ses sentiments, 
dans la personne d'un de ses membres. 
Mais le défaitisme n'est pas une opi-
jnion : c'est un délit grave, un crime 
qui relève de la justice. 

Et certes, l'immense majorité des 
maîtres laïques» n'a jamais donné l'im-
pression qu'elle partageait les senti-
ments des instituteurs et institutrices 
qui se sont livrés à Via propagande dé-
faitiste. 

Dès lors, la motion de la Société pé-
dagogique des directeurs et directrices 
des écoles publiques de Paris et de la 
Seine est bien justifiée. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les vaillants tombés au champ 

d'honneur nous relevons- les noms sui-
vants de nos compatriotes, originaires de 
St-Céré : 
I Gabriel Cassan, Agé de 22 ans, du 3e 

zouaves, décédé le 20 avril 1917, et 
Arthur Âlayrangue, de la classe 1907, du 
9« régiment d'infanterie, tué le 20 décem-
bre dernier. 

Nous saluons la mémoire do ces regret-
tés compatriotes el nous prions les famil-
les de ces deux militaires d'agréer l'ex-
pression de nos sincères condoléances. 

Légion d'honneur 
Notre compatrioleM. ledocleurGeorges 

Cadiergue, ancien maire et conseiller gé-
néra 1 de. Lacapelle-Marival, médecin de 
la place de Tunis, cité à l'ordre du jour el 
décoré de la Croix de guerre pour sa 
belle conduite et son dévouement au 
cours de l'expédition des Dardanelles, où 
il contracta une grave maladie, a été 
nommé chevaUer de ia Légion d'honneur. 

Nos félicitations. 

Citation à l'ordre 
du corps d'armée 

Notre compatriote Jules Aymeric, vient 

d'être cité à l'ordre du corpsd'armée dans 
les termes suivants : 

« Aymeric Jules, caporal brancardier d'un 
dévouement absolu, s'est particulièrement 
■distingué le 26 décembre 1917, en assurant 
avec rapidité l'évacuation de vingt blessés 
sur des pistes où la circulation était extrê-
mement difficile, par suite du bouleverse-
ment 'lu sol el. des tirs intenses el continus 
■de.l'artillerie ennemie:. » 

C'est la 3ecitation dont est l'objet noire 
compatriote qui est le fils de Mme Ayme-
ric, négociante, place du Marché. 

Nos félicitations. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote, le soldat Joannés 

Saigne, de Cornac, soldat au 169e d'infan-
terie, a obtenu la croix de guerre et a eu 
les deux citations suivantes, la première 
à l'ordre de la division, la deuxième à 
l'ordre du régiment : 

:1» « Fusilier mitrailleur d'un sang-froid 
remarquable. Le 8 septembre a remplacé 
spontanément un guetteur qui venait d'être 
tué à son poste ; a contribué, parla préci-
sion de son tir, à enrayer une contre-atta-
que ennemie. A élé blessé grièvement en 
participant, avec son escouade à noire eon-

lu 14 septembre. » 
somme auxiliaire à la 27° lialfe-
t remarquer par son entrain et 
: plans les fondions de lélépho-
obscrvaloire avancé, pendant 

ni a précédé l'attaqué du 23 no-

ittai 
rie, s est ia 
son cour a.a 
ni s le, à ui 
la période ( 
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Nos félicitations à notre vaillanl com-
patriote. 

Mutation 
M. Hedde-Roboth, sous-lieutenant au7e 

d'infanterie, passe au 260° d'infanterie. 

Service de santé 
M. Bogos, pharmacien auxiliaire à la 

17c section est promu au grade de phar-
macien aide-major de 2« classedel'armée 
territoriale, à titre temporaire. 

Exploits de noctambules 
Dans la nuit de mardi des noctambules 

se sont emparés d'un charriot qui était 
stationné sur le cours Vaxis, appartenant 
à Mme veuve Grelot, voiturière. 

Ils traînèrent le charriot sur le foira il 
des moutons, puis par les escaliers qui 
aboutissent sur les quais, ils le précipi-
tèrent dans le Lot. 

Ce n'est qu'après de longs efforts que 
dans la soirée,-le charriot fut relire du 
Lot. 

Jeux stupides 
Mardi soir, des carreaux de la devantu-

re des magasins de M. Fauges, automo-
biliste. Boulevard Gambelta, ont élé .bri-
sés à coups de-pierre. 

On croit que les coupables sont des ga-
mins qui ne peuvent se corriger de cette 
vilaine et dangereuse habitude de lancer 
des pierres. 

Vols de tabac 
Mercredi matin, desouvriersespagnols 

arrivant en gare de Cahors, virent des 
wagons chargés de manoqués de tabac. 

Plusieurs en prirent quelques-unès el 
sortirent de la gare, mais l'un d'eux l'ut 
appréhendé par le gendarme de service. 

Fouillé, cet individu l'ut trouvé porteur 
d'une manoque qu'il avait cachée dans les 
pantalons. Mais ses camarades purent 
s'éloigner sans être inquiétés. 

Le voleur a été mis à la disposition du 
Parquet. 

Recensement des étrangers . 
M. le Préfet du Lot adresse aux Maires 

la circulaire~suiva'.ite : 

Afin de me mettre en étatde fournir à 
M. le Ministre de l'Intérieur- les rensei-
gnements que jedois lui transmettre, tous 
les mois, pour le contrôle des étrangers, 
je vou» recommande, de la façon la plus 
pressante, de ne pas manquer de m'infor-
mer Jde l'arrivée, du départ, ou du décès 
de tout étranger constatés dans voire 
commune. 

Les allocations des militaires 
rapatriés 

Les dispositions réglementaires relati-
ves aux militaires évadés des régions oc-
cupées par l'ennemi viennent d'être éten-
dues aux militaires qui a y an tséjournêdans 
ces régions, ont élé rapatriés soit direc-3 

tement en qualité de prisonniers civils, 
soit après envoi en captivité. 

Les intéressés devront fournir une dé-
claration sur l'honneur, établissant soit 
■qu'ils n'ont touché non seulement aucune 
allocation de solde en territoire envahi, 
mais aussi aucune indemnité ni aucun 
secours en deniers ou en nature à titre 
quelconque, soit qu'ils ont perçu certai-
nes prestations ou qu'ils ont bénéficié de 
distributions gratuites. Dans ce dernier 
cas, il devra être tenu comptedes percep-
tions ainsi déclarées. 

Une question 
au ministre de la guerre 

Un député demande à M. le Ministre de 
la guerre en vertu de quels textes les 
agents civils du service des approvision-
nements de sjège du camp retranché de 
Paris sont soumis à des retenues pour 
leur retraite, quand ces agents ne sont ni 
fonctionnaires dans la viècivile, ni agents 
commissionnés, aux termes de la loi du 
21 mars 1905, et sous,quelles formes ils 
toucheront le bénéfice de leurs versements 
une fois qu'ils auront été démobilisés. 

Réponse 
L'instruction du 17 août 1901, sous le 

régime de laquelle ont élé engagés les 
agents civils du service des approvision-
nements de siège du camp retranché de 
Paris, a prévu, en son article 5, que le 
traitement annuel des intéressés serait 
passible d'une retenue de 5 0/o au profit 
du Trésor, sans spécifier que celle rete-
nue devait servir à la constitution ulté-
rieure d'une retraite. 

Cette déduction n'est pas une véritable 
retenue effectuée au profit du Trésor ; elle 
a seulement pour but d'at tribuer le même 
traitement net aux divers agents du mê-
me grade. Aux termes mêmes de leur con-
trat d'embauchage, les agents civils dont 
il s'agit n'ont droit qu'au traitement net 
prévu. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

Ligne de Montauban à Cahors 
A partir du 1er février le train n° 228. 

entre Montauban et Cahors sera relardé 
sous le n" 231. 

Dépari de Montauban à .5 h. 41, au ' lieu 
de 4 1). 41. 

Arrivée à Cahors à 8 h. 9, au lieu de 7 h. 9. 

DE MENAGE 
GARANTI 
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cûinifôë 22 JANY. m) 
Paris, 22 janvier, 23 heures. 

Un coup de main ennemi sur nos 
petits postes, au nord de Reims, a 
échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous avons réussi une 
incursion dans les lignes ennemies, à 
l'ouest de la ferme Navarin. Notre dé-
tachement a pénétré jusqu'à la troisiè-
me parallèle ennemie et, après avoir 
opéré de nombreuses destructions, a 
ramené une dizaine de prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, la lut-
te d'artillerie s'est poursuivie assez vi-
ve sur le front Bezonvaux-Bois Le 
Chaume. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
/ * 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Londres, 22 janvier, soir. 

Des rencontres de patrouilles nous 
ont permis, la nuit dernière, d'enlever 
deux mitrailleuses à l'est d'Ypres. 

Au cours d'un coup de main exécuté 
ce matin par l'ennemi sur un de nos 
postes au sud de Saint-Quentin, deux 
de nos hommes ont disparu. 

L'artillerie allemande a montré quel-
que activité aujourd'hui sur le front de 
Cambrai. 

Par suite des fréquents orages de la 
journée, nos aviateurs se sont bornés 
hier à effectuer des opérations de ré-
glage et de bombardement. 

Les nuages ayant disparu à la nuit, 
l'activité aérienne est devenue très 
grande. Nous avons -jeté plus de 200 
bombes sur les centres d'aviation de la 
région de Courtrai et les cantonne-
ments ennemis de Roulers et de Kun-
beke. , 

Au cours des raids exécutés en Alle-
magne], deux tonnes de projectiles ont 
été jetées sur les aciéries de Thionville, 
les importantes voies de garage de 
Bernsdorff (48 kilomètres sud-est de 
Metz), le nœud de chemins de fer 
d'Earnaville, immédiatement au sud de 
Metz. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

A 

COMMUNIQUÉ DU 23 JANY. (15 L) 
Coup de main ennemi 

en Belgique 
En Belgique, à la faveur d'un impor-

tant coup de main, précédé d'un bom-
bardement intense, les Allemands ont 
pu prendre pied, à l'est de Nieuport-
ville, dans un élément avancé de notre 
première ligne. 

Vives actions d'artillerie dans la ré-
gion d'Avo court. 

Nuit calme sur le reste du front. 

A 

Paris, 11 h. 55. 

La paix avec l'Ukraine 
n'est pas faite ! 

De Lausanne : Les Dernières Nouvel-
les de Munich font remarquer que, 
d'après les explications publiées par 
le Bureau Viennois, les décisions con-
cernant la conclusion de la paix avec 
l'Ukraine ne paraissent pas aussi avan-
cées que le prétendait Wolff. 

•** 

JLe mouvement 
révolutionnaire 

en Autriche 

est très sérieux 
De Zurich : Les nouvelles venant de 

Vienne démontrent qu'on se trouve en 
présence d'un mouvement révolution-
naire en faveur de la paix. 

Le mouvement est tellement puis-
sant que le gouvernement est dans 
l'obligation de capituler devant les de-
mandes des ouvriers ou de démission-
ner. 

Jamais l'Autriche n'avait vu une pa-
reille grève générale. 

La Chambre va s'occuper 
de la question 

On prévoit un débat orageux 
De Lausanne : Seidler fera tantôt des 

1 déclarations au sujet des négociations 
engagées avec le parti socialiste autri-
chien. 

On prévoit que la séance de la Cham-
bre sera particulièrement mouvemen-
tée, la majorité critiquant vivement le 
gouvernement dont la situation est de-
venue intenable. , 

A la Chambre des Lords 
De Londres : La Chambre des Lords 

a voté un amendement à la loi électo-
rale, établissant la représentation pro-
portionnelle. 

A 

L'Amérique et l'Irlande 
De Washington : La question Irlan-

daise cause une certaine anxiété aux 
Etats-Unis. 

A 

Le Chancelier allemand 
De Zurich : D'après la Volkszeitung, 

organe centriste, la position du chan-
celier allemand n'a pas été ébranlée 
par les derniers incidents. Au contrai-
re elle se trouve sérieusement renfor-
cée. 

' * ■ "7 

Aux Etats-Unis 
De Washington : On pense, généra-

lement, que le Congrès repoussera la 
création d'un Comité de guerre, le Pré-
sident Wilson y étant opposé. 

Paris, 14 h. 7. 

Sur le front anglais 
Actions de détail 

Au cours de rencontres entre nos 
troupes et des détachements ou pa-
trouilles ennemis, cette nuit, au sud-
ouest de St-Quentin, trois de nos hom-
mes ont disparu. 

Une tentative de coup de main enne-
mi, contre nos postes au sud de La 
Bassée, a échoué. 

*** 

De nouveaux renseignements permet-
tent de croire que la paix des boches 
avec l'Ukraine n'est pas aussi certaine 
que nos ennemis l'affirmaient. Les A14 
lemands ont un si grand intérêt à l'en-
tente sur ce point qu'ils avaient pris 
leur désir pour la réalité. La paix 
n'est pas impossible, mais elle reste 
encore dans le domaine des hypothè-
ses. 

Situation vraiment sérieuse en Au-' 
triche. Le' parti socialiste réclame la 
paix à grands cris et le gouvernement 
est contraint d'agir avec prudence. 
Raison de plus pour que les Alliés tien-
nent bon 

fcE MAOAZtNF, 

Mon Journal ", met à la portée des 

enfants les événements actuels par le texte 

el par l'image. Avec ses vivants romans 

sur la guerre, ses anecdotes sur nos vail-

lants soldats, ses traits d'héroïsme des 

armées alliées, il compose le recueil de 

l'avenir, où les jeunes générations iront 

puiser, après celles-ci, des exemples dignes 

de ceux immortalisés par Plularque. 
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